
:: r : .. —

##
■i:Î2 mmm

Æ fij
'

lifea sær.::

T: :Ci

' téUfa >3=£=z : m

R.CE ' ir'i^DU EM5

strie.

ABONNEMENTS. JOURNAL HEBDOMADAIRE, ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.
CANADA ET ETATS-UNIS. Première insertion par ligne 

Insertions subséquentes....

Les annonces à longs termes seront publiées à des conditions avanta-

10 et s, 
.5 cts.Un an, payé d’avanck 

Six mois “ “
.... 50 cts. 
.... 25 cts.

A LA FIN DE l’année .... 75 cts. 
.............* “ " .... 40 cts.

gcuscs.
ALBERT G ER VAIS, ) Téléphone : f BUREAU ET ATELIER : 

Propriétaire et administrateur j No 4:1. \ Rue Manseau. Pour pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner un 
avis d’au moins quinze jours avant l'expiration de sou abonnement et 
avoir payé tous les arrérages

L’abonnement date du 1er et du 15 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier. Rédigé par un Comité de Collaborateurs.

IOÈme ANNÉE JULIETTE, JEUDI, 24 AOUT 1893. No 3
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Municipalité île la paroisse de 
St-Jacques le Majeur.

A une session spéciale du Conseil 
Municipal de la paroisse de St- 
Jacques, dans le comté de Montcalm, 
dans le district de Juliette, dûment 
convoquée conformément aux dis­
positions du Code Municipal de la 
Province de Québec et tenue à St- 
Jacques au lieu ordinaire des ses­
sions du dit Conseil dans la salle 
publique de la dite paroisse, mer­
credi le seizième jour du mois 
d’Août de l'année mil huit cent 
quatre-vingt-treize, à dix heures 
précises de l’avant-midi, à laquelle 
assemblée sont présents : MM.
les Conseillers Alfred Lesage,Maire ; 

“ Datnasc Forest,
“ Camille Dugas,
“ Joseph Brien,
“ Joseph Gareau,
“ Maxime Mireault, 

Maxime Rivest.
Formant le quorum sous la pré­

sidence de Alfred Lesage, Ecuyer 
Maire qui prend le fauteuil et décla­
re l’assemblée régulièrement ouver-

Lc Secrétaire - Trésorier de la St-Jacqucs le Majeur et le coût des
clôtures chaque côté du dit chemin; 

au et dans le cas ou le coût réel de 
l’expropriation des terrains et des 
clôtures serait inférieur la dite

Donné û St-Jacques le Majeur, 
ce dix-neuvième jour du mois 
d’août de l’année mil huit cent 
quatre-vingt-treize.

Marché de Joliette. Pure Philanthropie.Municipalité peut apposer son seing 
aux dits coupons par empreinte 
moyen d’un timbre et la signature 
ainsi apposée sera à toutes fins et 
intentions aussi valide que si elle 
était écrite de la main du Secrétaire- 
Trésorier.

Samedi, 19 Août 1893. A \{ l’Editeur
De "•L'Etoile du Xord."

1-AIU NE.Magloirk Granger, 
Secrétaire-Trésorier du Conseil Mu­
nicipal de la paroisse deSt-Jaeques 
le Majeur.

St- ? -U Veuillez informer vos lecteurs, que

MîOVIXOK UE QUÉBEC H--,, U,   o 00 . o ou
MUNICIPALITÉ DELA Paroisse DE 1 ,eUr <l‘‘voine do.....O 00 . 0 00 (1U(, pmiu w„|iMlcl) dans le genre liu-

ST-Jacques LE Majeur . . . ? 1 f,‘ n n .- main ; mais grâce au Ciel, je suis
Au.r habitant* Electeurs Munici- ' Or;%aHiu"!bs .............0 00 . 0 00 "'-linUmant bien, fort et vigoureux. Je

SESS»** jS@|5FÊi
"" """" £0*;?;=::;:: » :

(:riinc dû lin du............0 00 . 0 00 i %# viw in a un \t \ ummv.. . . , draine de mil do................0 00 . 0 00 ! L AUD MAH IN.
ranger, Secrétaire-1 résoner du draine de trèfle par lbs. .0 00 . 0 00

Conseil Municipal de la Paroisse de | draine de trèfle blanc......0 00 . 0 00
St-Jacques le Majeur.

Que le conseil de la Municipa- Lard par 100 lbs 
lité de la dite paroisse de St-.Lacques ^,lr^ Lais par lbs 
le Majeur h sa séance du seize août ^nr<* «ale do
courant (1893) a passé et adopté T" par lbs ..........
»... règlement intitulé : “Règlement . L'tiër
Aol pour venir en aide a la com- J Venu do do .. 
pagnie du chemin de fer le Grand

somme de huit mille piastres (8000.- 
j 00) toute balance d’icelle somme J devra sur et même les débentures

4o Afin de pourvoir au rachat émises être remboursée par la dite 
du capital des dites débentures la j compagnie à la Municipalité de la 
dite Municipalité prendra sur ses ! dite paroisse de St-Jacques le Ma­
rc venus et fonds annuels une soin- jour, 
nie d’argent égale û un pour cent, 
sur la dette créée par les présentes, 
laquelle somme elle tiendra séparée 
de tous autres deniers pour être ap­
pliquée comme fonds d’aniort'sse- 
nxnnt.

5o Telle somme ainsi prélevée 
chaque année comme fonds d’amor­
tissement sera déposée par le Secré­
taire-Trésorier il la Banque de Mont­
réal, à Montréal et placée à intérêt 
ou selon le Conseil de. la dite 
Municipalité décidera par résolution 
à cet égard, afin de payer le capital 
des dites débentures lorsqu’il de­
viendra dû.

Go Pour payer la dette ainsi 
créée et l’intérêt sur les debentures 
qui seront émises tel que dit ci- 
dessus, une somme égale au mon­
tant du fonds d’amortissement et 
des intérêts sera cotisée et perçue 
chaque année, sur tous les biens 
fonds imposables en la dite Muni­
cipalité de St-Jacques le Majeur au 
moyen d’une taxe spéciale unifor­
me, en addition il toutes les autres 
taxes durant l’existence de telles 
débentures ou de partie d’icelles, 
suivant le Rôle (l’Evaluation en 
force, chaque année, dans la dite 
Municipalité et prélevée par le 
Secrétaire - Trésorier de la dite 
Municipalité connue toute taxe mu­
nicipale ordinaire.

7o Ces débentures pour la som­
me de huit mille piastres (8000.00) 
seront émises aussitôt que la com­
pagnie du chemin de fer, le Grand 
Nord aura établi un service de con­
vois ou trains réguliers et quotidiens 
entre la ville de St-Jérôme en con­
nection avec les trains <lu Pacifique 
Canadien de Montréal et le village 
de la paroisse de St-Jacques le Ma­
jeur et qu’elle aura construit à ce 
dernier endroit une gare convenable 
et répondant aux besoins du com­
merce de la localité.

Dans le cas ou la dite voie ferrée 
cesserait d’être exploitée et en opé­
ration avant l’expiration des dites 
quarante années la municipalité de 
la paroisse de St Jacques le Majeur 
deviendra alors créancière de la Est par les présentes donné par 

Alfred Lesage Maire, et Magloiredite compagnie en capital et inté 
rôts au pro-rata du nombre d’an­
nées non expirées pour le recou­
vrement partiel des dits bonus.

Le présent réglement ne prendra 
force et ell'et que lorsqu’un arran­
gement basé sur les conditions et 
dispositions qu’il renferme aura été 
fait et exécuté par acte notarié en­
tre la dite compagnie et la dite Mu­
nicipalité réprésentée par le Mail l­
et le Secrétaire-Trésorier qui sont 
autorisés à signer tel acte d’arran­
gement pourvu que le dit arrange­
ment soit accepté par lu compagnie 
dans les douze mois qui suivront 
la date de la passation de ce règle­
ment.

Le présent règlement sera sou­
mis, après un avis public donné 
par Monsieur le Maire et le Secré­
taire-Trésorier de la dite Municipa­
lité, suivant la loi, :X l'approbation 
ou désapprobation des électeurs Mu­
nicipaux propriétaires de biens im­
posables de la Municipalité de la 
dite paroisse de St-Jacques le Ma­
jeur lundi le onzième jour du mois 
de septembre mil huit cent quatre 
vingt treize à dix heures de l’a­
vant midi en la dite paroisse de St- 
Jaeques le Majeur au lieu ordinai­
re des sessions du dit conseil è uni- 
assemblée publique des électeurs 
Municipaux propriétaires de biens 
imposables de la Municipalité de 
la dite paroisse de St-Jacques le 
Majeur. Chaque électeur donne­
ra son vote par “oui” ou par “non”,le 
mot “oui" signifiera qu’il approuve le 
règlement et le mot “non”, qu’il le 
désapprouve.

Adopté iX l’unanimité

(Teacher)( ;

Box 143, Détroit, Midi. U. S.
Ifi .1 uin 1*3. laVIANDES.

........ S 00 . S 25

........ 0 OU . 0 10
........0 10 . 0 11
........ 0 05 . 0 OS , c, . . .
........ 0 OS . 0 10 Comme la Société qui existait entre

.0 75 . 0 SO M- J- Mireault et moi, vient d'être 
.0 SU . 1 00 | dissoute et que par suite de ce fait je 

suis maintenant propriétaire, seul, de

Brasserie de Joliette.

VOLAILLES ET GIBIERS

“F « Fz&A: T--4 *■ -conditions établies un bonus ou Dinde ...................... . 00 1 ^'lmu,l,Javoiràqm,i s’en tenir à l’a-
subvention pucillilèrc, 411*1 (*st 11 * < u ............... * • * venir sous co rapport. Je profite de
maintenant à la disposition et pour 1 I K(' I Al'lN l'ii'n 1TIi l'occasion pour remercier indistincte- 
l'information de toutes personnes ,, . . ' ' n „p R. ment tous ceux qui ont bien daigné
intéressées au bureau du Secrétaire- \!lVpto n-Tr n.'im.i ...........u -'5 n tn m’encourager jusqu’à ce jour et les in-
Trésorier de la dite municipalité. CarotteP do .............0 10 0 40 viter “ 1110 continuer cet encourage

Que le dit règlement No 1 sera Oignons par minoU.'.'.V.^O 00 '. 0 00 ",ontl J» dois aussi annoncer que par
soumis aux électeurs municipaux do par tresse...............0 Os . 0 10
de la Municipalité lie la dite pa- Ail par tresse..................... 0 12 0 15
misse de St-Jacques le Majeur lun- Fèves par miiiot.................0 00 . 0 00
di le onzième jour du mois de sep- Lhoux (la pomme) ........... 0 05 . 0 0h
tembre prochain (1803), à dix lieu- Noix par mi not................ 0 00 . 0 00

dans la salle publique do la dite ,)<, Snlé do .........OIG.Olsj
paroisse a une assemblée ]iuldique Œufs par douzaine............0 13. 0 15
do tous les électeurs municipaux Saindoux par lbs...............U 10 . 0 12
propriétaires de biens imposables Sucre par lbs...................... 0 US 0 OU
de la municipalité de lu paroisse de y'roP d’érable par gallon..0 sû . 0 U0
St-Jaoquos le Majeur qui est pa/ èliel par livre, 
les présentes convoquée par les î"uim Pnr *lvrc 
soussignés Alfred Lesage Maire et knue et écheveau par IbsO G0 . 0 65
Magloire Granger Secrétaire-Tréso- |.%'x pa/livro........
ncr, suivant 1 ordre de convocation Foin par cent bottes 
adopté par le conseil il sa séance Foin par botte... 
du seize août courant pour être Paille par botte . 
icelui règlement approuvé ou dé- Étoffe la verge.... 
sapprouvé le tout suivant les dis­
positions du code municipal de la 
Province de Québec.

l'ait et daté à St-Jacques 
nos seings ce dix-neuvième jour du 
mois d’août mil huit cent quatre- 
vingt treize.

(Signé)
Alerkd Lesage Maire.

(Signé) Magloire Granger 
Sec,-Très.

tu.
11 a été statué et ordonné par 

règlement du Conseil, ainsi qu’il 
suit :

M. le Conseiller Camille Dugas, 
secondé par M. le Conseiller Da­
mage Forest, propose :

Que le règlement suivant soit 
passé et adopté par ce Conseil, sa­
voir :

Les Améliorations
| que je lui aurai fuit subir, mon éta­
blissement pourra rivaliser à tous les 
points de vues avec tous ceux qui dans 

i le genre sont considérés à lion droit 
, comme de premier ordre. Ceci veut 
I dire que je suis décidé à m’imposer 
tous les sacrifices nécessaires

Règlement No. 1
Pour venir en aide à la compa­

gnie du chemin de fer, le Grand 
Nord, dans la construction de sa 
voie ferrée, en lui accordant aux 
conditions ci-après établies, un bo­
nus ou subvention pécuniaire.

Attendu que, dans l’opinion du 
Conseil de la Municipalité de la 
paroisse de St-Jacques le Majeur, 
les habitants de la dite Municipalité 
ont un grand intérêt it l’exploitation 
de la voie ferrée que la dite com­
pagnie du chemin de fer le Grand 
Nord est autorisée à construire et 
qu’il est opportun d’aider cette 
dernière en lui accordant un bonus 
ou subvention pécuniaire.

Le Conseil de la Municipalité de 
la paroisse de St-Jacques le Majeur 
ordonne et statue, par le présent 
règlement comme suit :

lo Un bonus ou subvention 
pécuniaire de huit mille piastres 
(8000.00) payable sous les condi­
tions et en la manière ci-après sti­
pulées est, par le présent, accordé à 
la dite compagnie.

2o Pour effectuer le paiement 
de ce bonus ou subvention pécu­
niaire, la Municipalité de la dite 
paroisse de St-Jacques le Majeur 
émettra des débentures au montant 
de huit mille piastres (8000.00) 
payables en quarante années, à 
compter de la date de leur émission 
et portant intérêt au taux de cinq 
pour cent, par an, lequel intérêt 
payable sémi annuellement, le pre­
mier Janvier et le premier Juillet, 
chaque année.

3o Les dites débentures seront 
émises conformément à la loi, par 
sommes de deux cents piastres 
chacune et payables au porteur à la 
Banque de Montréal & Montréal ; 
ces débentures seront signées par le 
Maire, contresignées par le Secré­
taire-Trésorier et scellées du sceau 
de la Municipalité ; à cos débentu­
res seront attachés des coupons pour 
l’intérêt semi-annuel sur icelles, 
lesquels coupons signés par le Secré­
taire-Trésorier seront respective­
ment payables aux porteurs d’iceux, 
à la Banque de Montréal à Mont­
réal, le premier Janvier et le pre­
mier Juillet chaque année.

pour sa­
tisfaire jusqu'aux gens les plus diffici­
les tant par la qualité que par le prix

De la Bière et du Porter
que je fabrique et par là mériter la 
part d'encouragement à laquelle j'au­
rai droit. Service sans reproches, ur­
banité et ponctualité envers tout le 

.0 05 . 0 OS | monde.

.0 03 . 0 05 

.5 50 . G 00 
.0 05 . 0 OS 
.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00

.0 13 . 0 15 

.0 10 . 0 50

J OS. BOY, Prop.
9 juin.93. Hue St-Pierre, Joliettc.

UNIMENT MINARD guérit les 
brûlures.JOSEPH LEDUC,

Clerc du Marché.

Dr. J. A. MAGNAN,
sousConditions Terre A vendre Ancienne place du Dr C. T.Et le conseil s’ajourne sinè diè 

(Signé) Alfred Lesage, Maire. 
Attesté par Magloire Granger 

Secrétaire-Trésorier du Conseil 
Municipal de la paroisse de St-Juc-

MOREL,
STE-EL1ZABETH, P. Q.

La compagnie dit chemin de for 
le Grand Nord sera tenue de 
truire sa ligne de chemin de fer et 
de bâtir et entretenir la gare ci-haut 
mentionnée dans le village de St- 
Jacques le Majeur et à une dis­
tance de pas plus de dix arpents au 
Sud ou au Nord .de l’Eglise de la 
dite paroisse de St-Jacques le Ma­
jeur et ce, dans les cinq ans à comp­
ter de l’adoption du présent règle­
ment.

M. Théophile Richard, offre en 
vente, à des conditions faciles, sa 
magnifique terre située dans le rang 
des Prairies, i\ proximité de la ville 
de Joliettc.

Cette terre contient 54 arpents en 
superficie et est bâtie du maison, 
grange et autres dépendances.

45 arpents sont en bonnes condi­
tions pour la culture et lo reste est 
boisé en érable.

Pour conditions s’adresser sur les 
lieux à M. Charles Hénault.

cons-
Consultations a toutes heures.

7 av. 93. 1 an
qucs.

(Vraie copie)
Magloirf. G hang Bit, 

Secrétaire-Trésorier du conseil 
Municipal de la paroisse de St- 
Jacques le Majeur.

Je soussigné Magloire Granger, 
Secrétaire-Trésorier du conseil mu-

L Z. MAGNAN[Vraie copie]
Ai.fued Lesage, Maire 

Magloire Granger, 
Secrétaire-Trésorier du Conseil 

Municipal de la paroisse de St-Jac­
ques le Majeur.

MANUFACTU1UKR DK

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

La dite compagnie devra trans­
porter les passagers et fret, mar­
chandises et effets de St-Jacques à 
Montréal et de Montréal à St-Jac­
ques do l’Achigau à un tarif aussi 
bas proportionnellement que celui 
qui sera payé à la station de la li-

nicipal de la paroisse de St-Jacques 
le Majeur certifie sous mon ser­
ment d'office que lu règlement ci- 
dessus et des autres parts écrit, 
passé et adopté par le conseil mu­
nicipal de la paroisse du St Jacques 
le Majeur lu seize août courant et 

gne la plus favorisée, sous ce rap- intitulé Règlement No 1 
port.

EN GROS SEULEMENTNouvelles Boites de Papeterie
: nu :

-130 > TO.X—
ET DU

j. n. o. JOLIETTE, P. Q.

ALBERT TRÜDEL, M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet de biscuits et 
do boulons do toutes sortes, et il sera 
on état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

MANUFACTURIER l)K

Monde Elégant MOIL'XS AIUTTRE, CRIBLES, ETC.,
pour ve­

nir en aide il la compagnie du che­
min de fer le Grand Nord dans la

Coin des rues St-Chs. Horromée 
et St-Louis,Forme oblonguo, 25 enveloppes 

et 25 feuilles de papier h 25 contins 
la boîte. "

No 2507 Papier Crème Vergé.
No 2077 Papier Blanc Vélin.
No 2502 Papier teinte vert d’eau. 
No 2501 Papier teinte Bleu Ciel.

Eu vente chez tous les Libraires 
et les principaux Marchands.

N. B.—Une boîte échantillon se­
ra expédiée par la poste sur récep­
tion de 25 cts., en s’adressant fi 
Albert Gervais, libraire, Joliettc, où 
à J. B. Jtolland & Fils, 6 à 14 rue 
6t-Vinœnt, Montréal.

A défaut par la dite compagnie 
d’exécuter les conditions ci-dessus, 
le présent règlement deviendra nul 
et do nul cll’ct et la compagnie sera 
tenue de rembourser toute partie 
du dit bonus qu’elle pourra avoir 
touchée.

:JOLIETTE: M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité do tabac 
manufacturé de la

construction du sa voie ferrée dans 
les limites de la municipalité de 
lu paroisse de St-Jacques en lui ac­
cordant aux conditions établies un 
bonus ou subvention pécuniaire 
est une vraie copie conforme d'un 

Le présent bonus pour la somme règlement passé et adopté par le 
de huit mille piastres (88000.00) conseil h sa séance spéciale et ré­
est accordé à la dite compagnie gulière tenue le seize août mil huit 
pour servir à payer le coût d’expro- cent quatre vingt treize au lieu or- 
priation des terrains qui seront re- dinaire des sessions du dit Conseil, 
quis pour le chemin do fer à être En foi de quoi je donne ce pré­
construit dans les limites de la sent certificat pour servir et valoir 
Municipalité de la dite paroisse de j ce que de-droit

M.A l'ancienne place do feu 
Alexis Mastic.

M. A. T ru del nnonco aux cultiva­
teurs du district de Juliette, qu’il a 
toujours on mains un assortiment de 
Moulins À Battre do toutes sortes, 
ainsi quo des Cribles ; ouvrage solide 
et garanti, réparations en tout genre 
faites à ordre et sous le plus court 
délai.

Vente à conditions faciles et à la 
satisfaction do tous ceux qui voudront 
bien encourager cette manufacture.

H jail 93.6*

MANUFACTURE DE JOLIETTE
ainsi que du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours eu mains 
le célèbre Vinaigre do Drouin, Frères 
Je Cio, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meillcui offert sur le 
marché canadien Los meilleurs cer­
tificats peuvent être donnés, car l’an# 
lyse on a été faite et démontre sa hau 
te qualité.

Essayes le. 1er J an. M la17a.iL

t
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saute comble les vides qui se sont 
produits dans la petite ménagerie 
des Belles Boisvert et engageons 
les habitants de Juliette et les étran­
gers à aller visiter leur jardin, ils 
seront toujours très cordialement 
accueillis.

penses, on peut dire avec raison 
que les prix remportés méritaient 
amplement les honneurs qu’on leur 
a décernés.

L'Italie, la riante et artistique Ita­
lie, où les beaux-arts ont pris nais­
sance, n’expose que 192 œuvres, qui 
n’ont remporté que dix diplômes, 
tandis que le Canada avec ses 113 
œuvres en gagne ü; la proportion 
est à peu près égale.

“ Mais parlez donc pour qu’on 
vous comprenne, dites-vous, faites- 
nous voir par des chiffres les taxes 
que nous payons ainsi.” Je le veux 
bien : 520,000,000 de taxes annu­
elles, occasionnées par la perte des 
engrais, des principes fertilisants 
qui coulent iï pleins bords dans le 
ruisseau ou qui s’échappent continu­
ellement dans l’atmosphère. Ce chif­
fre, loin d’etre trop élevé, ne l’est 
pas assez ; plusieurs personnes com­
pétentes en cette matière le mettent 
h 530,000,000. Avec quelle exacti­
tude certains cultivateurs paient 
leur part de ces millions ! ! ! 54,000 
000 au moins de taxes annuelles

L’ETOILE DD NORD <Ire atteinte détériore en leur faisant 
perdre de leur valeur.

Certains objets non plus n’aiment 
pas le voisinage des liquides ni des 
produits chimiques ; l’humidité dé­
tériore les objets de toute nature, 
on devra y veiller ; les acides at­
taquent toutes sortes d’articles ; ou 
fera bien de leur donner une 
place h part.

Pour éviter la rouille on devra 
graisser ou huiler les objets en fer 
ou en acier et les visiter de temps 
en temps ; de même pour les cui­
vres.

andre et Dorchester jusqu’à la 
rue Bleury II y aura plusieurs 
corps de musique. Après la messe 
les diverses cours se disperseront. 
Elles se' réuniront de nouveau à 
sept heures du soir pour se rendre à 
la gare Bona venture. Le maire Des­
jardins a accepté l'invitation d'as­
sister à la démonstration.

•
Le gouvernement du Manitoba, 

vient de publier ses pronostics sur 
la récolte de cette année.

Itécolto probable ; Blé 22 mil­
lions de boisseaux, avoine IG mil­
lions, orge 4 millions.

*
Il nous fait plaisir d'apprendre à 

nos lecteurs que les artistes cana­
diens ont obtenu 5 médailles et
diplômes à l’exposition de Chicago.

*
Il y a 1,387,230 électeurs inscrits 

sur les listes électorales en France. 
En 1881 7,953,383 votes ont été 
enrégistrés. Ces votes ont élu 3G5 
républicains et 219 anti-républicains 
composés do 1G7 royalistes et 43 
boulaugistcs.

•
Au lîcveiiu de l’Intérieur, durant 

le mois de juillet dernier, il y a eu 
une légère augmentation compara­
tivement au mois correspondant en 
1892. Les recettes du mois dernier 
ont été de 5072,471, cuit de 57,037
de plus que l’année dernière.

»
* *

Une vieille dame âgée de 95 
ans et aveugle depuis 18 ans vient 
d’etre opérée avec succès par M. 
le Dr W. Beaupré oculiste, à sou 
hôpital privé à Québec. Inutile 
d’ajouter que la bonne dame qui 
n’avait pas vu la lumière depuis 
tant d’années la trouve encore belle.
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NI-VhiiI «le iulielle

Lu rentrée <l**s élèves au couvent 
«les Kévdes Sieurs de la Providence 
à St-Paul de Joliette aura lieu lun­
di le 4 septembre prochain.

L’ETOILE 1)1! NORD
(:—•)

Joukttk, JKUDI, 24 Août 1893.
NECROLOGIE.

A St-Cuthbert, P. Q„ le 1U août 
courant, s’éteignait dans le Sei­
gneur, muni des derniers sacrements 
'le l’église, M. Claude Bélanger, à 
l’âge de 84 ans, 2 mois et fi jours. 
Il était le dernier survivant d’une 
famille «le 20 enfants. Il comptait 
90 enfants, petits enfants et arrière 
petits enfants. Bon chrétien et bon 
citoyen, Il avait autant d’amis que 
de connaissances.

Ses funérailles ont eu lieu à St- 
Cuthbert, lundi, le 14 du courant, 
au mill" ;u «l’un concours extraordi-

Quulques objets ont été polis ou 
brunis, ceux- ci sont généralement 

La rentrée «les élèves au pen- envoyés dans «les boites en carton, 
sionnat des Kévdes Sœurs Ste-An- telles les cuillères, les fourchettes, 
ne de Kawdon P. Q. aura lieu le 4 etc., il faut avoir soin de les laisser 
septembre prochain. dans le papier «le soie, ou tout au-

Cetto institution offre le double tœ papier spécial qui les entoure 
avantage «l’instruire les jeunes filles généralement, afin d’éviter qu’ils ne 
dans 1 anglais et le Irani ais « t leur ternissent ou ne s’oxydent, 
facilite 1 obtention «les diplômes Quantités d’articles sont devenus 
dans ces deux langues. invendables dans certains magasins

filin,mee, vous avez.......  .............. ——----------- faute «le précautions. Ainsi, beau-
Oui, interrompait l'habitant de Nt-ICwc.li «le I’AcIiIkhh coup «le marchands ont chez eux

Juliette, lions ne sommes pus trop i ------ des tissus dont la couleur a été naire de parents et d’amis.
mal partagés. Il a été volé le 18 août au soir, mangée par le soleil et cependant Le service fut chanté par le plus

Vous avez reprenait l’étranger, une jiiinciiLsous poil blond, ayant tout le monde sait que 1 astre qui ji-iine de ses enfants, le liévd G.
de nombreux établissements indus- du blanc aux pattes «le derrière et à nous éclaire détruit les couleurs Mélanger, curé de l’église de St-
triels, des maisons de commerce la patte droite de devant ainsi qu’au très rapidement. Quelques verges
importantes,vous avez des journaux, front, appartenant à M. Koch Gcr- de coton, qui ne coûtent pas cher,

vais de St-Kocli de l’Acliigan, Cet- auraient épargné bien «les pertes, si
on en avait fait un rideau pour in- 

Celui qui la ramènera ou fournira tercepter les rayons du soleil, 
satisfaction, il ne manque rien à j des renseignements ii son proprié- Voyez d’ailleurs les objets expo- 
notro ville. taire, recevra une récompense géné- sés dans les vitrines avec quelle ra­

pidité la lumière les détériore quand 
un store ne vient pas l’intercepter.

A propos de vitrines, il n’est pas 
nécessaire «l’entasser là des mon-

KA WI»OXJardin des Plantes.
prélevées pur le mauvais état des 
chemins ; ce chiffre est aussi peu 
élevé. Aux Etats-Unis on calcule 
qu'il se perd de cette source près de 
5250,000,000 ; ce n’est pas alors 
être extravagant de porter ici ce 
chiffre à 4,000,000. D’ailleurs que 
l’on calcule la perte du temps occa­
sionnée par les mauvais chemins, les 
dommages qu’ils causent par le bris 
des voitures, des attelages, par les 
accidents de toutes sortes, par le 
surcroît de nourriture que l’on don­
ne aux bêtes de somme quand elles 
voyagent par de mauvais chemins, 
etc., etc., et l’on verra que je suis 
bien raisonnable de ne pas donner 
un chiffre plus élevé.

Cette taxe, combien de cultiva­
teurs la paieri, encore avec plaisir ! 
Ils trouvent du temps pour tout, 
pour en perdre chez le voisin, chez 
le marchand, chez l’hôtelier, pour 
aller aux courses, à tous les par­
tis de plaisir, mais il n’en trouvent 
pas pour réparer leurs chemins qui 
sont de véritables casse-cou d’un 
bout de l’année à l’autre. Ce qu’il 
y a de malheureux, c’est que le cul- 

* , tivatcur diligent qui répare bien
été portés ut exposés dans leur der- On sait combien il est dillicile ses chemins paie souvent pour cc- 
nièru demeure par quatre de ses d’amorcer les pièges à rats. lui qui ne l’est pas. Il faut néces-
liis-, François, du Grand Rapids, *J0s pièges les mieux combinés sairemeut qu’avant peu le gouver-
Wisconsi», Juan Baptiste et Denis’ restent souvent sans effet. nement se charge lui-même de cette
du St-Cuthbert, et le major Alfred’ Le directeur du jardin zoologique grave question : l’amélioration des
du Ashland, Wise. Un seul des un- de Washington avait, comme cela | routes publiques ; elle s’impose
lunts.Onésime, de Appleton, Wise., arrive dans la plupart des établis- chaque jour du plus eu plus, 
n’a pu être présent. sements où l’on tient des oiseaux, $2,000,000 au moins de taxes

Les membres delà famille du sus bâtiments infestés par les rats ! annuelles prélevées par les insectes
regretté défunt désirent offrir publi- et 1,(3 pouvait réussir à s’en debar- et les champignons nuisibles qui
qiœment leurs plus sincères re- casser. rongent sans être molestés le bé-
inereiemcnts au liévd messirc A. ! ^ crut remarquer un jour que tail, les moissons, les fruits des cul-
Brien, curé de St-Cuthbert, au Bvd *es rongeurs étaient particulièrement ti valeurs, tandis qu’avec un peu de 
M. Lubrèelie, vicaire de lu paroisse, fr‘amls de la graine de tournesol, et j soin, de prévoyance, en employant

l;évd*L. Perrault, vicaire à Ber- d amorça ses pièges. Depuis ce les moyens qu’offre aujourd’hui la
tliier.aiix* Rvds MM.Denisct Piette, temP3> ^s rats se prennent par science pour détruire les insectes 
ccd., aux Kévds Frères Marso- douzaines. nuisibles, il serait si facile de di-

Avis aux marchands dont les minuer considérablement culte

Certain samedi, un voyageur, at­
tiré par ses affaires a Joliette, cau­
sait sur la place du marché avec un 
habitant.

Vous avez tout à Joliette, lui 
disait-il, vous avez l’électricité, une 
station du feu, vous avez une super­
be église, de nombreuses maisons 
d’éducation, des sociétés du bien-

Joseph île Diiunemora, N. Y., ac­
compagné du Kévd L. Perrault, 
vicaire à Berliner, comme diacre, et 
du liévd P. Dézicl dit Labrèelie, 
vicaire ù St-Cuthbert, comme sous- 
diacre. Le liévd A. Brien, curé de 
St-Cuthbert, était absent pour la 
retraite annuelle du clergé. Le 
chœur, sous l’habile direction de 
Mademoiselle Allard, l’organiste de 
la paroisse, a rendu la musse de 
Requiem harmonisée avec un suc­
cès qui lui fait honneur et qui a été 
hautement apprécié par l’assistance.

Les restes mortels du défunt ont

vous avez.......
Oui, oui, interrompait toujours te bête pèse environ 1100 lbs. 

notre habitant, avec une certaine

Croyez-vous, s’écrie tout a-coup reuse, 
le voyageur, je gage que vous n’avez ! 
pas de jardin publie ; si j’ai tort je i 
paie la traite à vous et à vos amis. I

Alors, payez-la tout de suite. L’année commerciale, au Canada, 
riposte le citadin ; Si nous n’avons ouvre sous d’heureux auspices, 
pas un jardin public, nous avons j Les exportations et les impur- ! La quantité n’est pas absolument 
un jardin privé, où le public est tâtions se chiffrent, réunies pour le |1X3 qu’il faut pour attirer 1 œil du 
volontiers admis, et, qui est eu n'a- i mois de juillet dernier, au montant client ; quelques articles Irais,sou­
fflé un véritable jardin des plantes. Je $23,370,234, soit, comparées â | vy,lt renouvelés, bien disposés, dans 

Ainsi Int fait, et tous se rendirent | $22,257,552, juillet, année précé- 11 uu vitrine propre valent mieux 
ensuite i la résidence des Demoisel- (lente, un surplus de $1,118,082, qu’une exposition sans ordre de 
les Boisvert, sur la rue St-t -hurles pour le premier mois do l’an née Ions lus articles du magasin ù tra-

courante. vers des vitres peu ou pas net­
toyées.

D’ailleurs l’ordre est la première 
des qualités du marchand. Un hom­
me d’ordre est toujours un homme 
économe.

Le Commerce du Canada
ci-aux d'objets qui jurent, !• s uns il 
côté des autres.

Uniminée.
Certes il y a mieux, mars peut- j 

oiul mander davantage à l’initiative | comme suit : 
pi i vée.

Les exportations se représentent

Produits miniers............. 8 181,011
Ces Délies habitent un joli cot- I pr,„luits «les pêcheries__  1,319,321

tage, entouré d’un vaste jardin, et Produits forestiers........... .3,070,021
reçoivent leurs visiteurs avec la | Animaux et leurs produits 2,201,020 | voilà ce que chaque marchand de-

Pruduits des fabriques...... 592,181 ' vrait écrire eu grosses lettres sur
29,901 un des murs de son magasin pour 
23,500 1 
7.300

( b dl e et économie

plus grande a Habilité ; elles sont en­
chantées de leur faire visiter leur B b ers.........

Espèces .......
Monnaie....

| se souvenir sans cesse qu’il ne peut 
j réussir sûrement que s’il possède

.............. 812,083^97 <*8‘iu.ux fa^- . / „ ,
, . , , . Mais est-ce bien avoir de 1 ordreLes articles entres en douane, nu ]

Canada, pour le mois de juillet, sont
Sujets à l’impôt.................  85,072,807 ,
Monnaie et espèces...........
En franchise.......

petit domaine.
Nous voyons tout d’abord leurs 

volières qui contiennent un grand ! 
nombre de serins, de chardonnerets, I 
d’ifiscaux du pays, de tourterelles. I

L’oiseau des canaries est si nom­
breux, que ces I telles,ft elles seules, 
pourraient entretenir de serins la 
ville de Juliette.

Dans une autre volière se trou-1

ail

Total......
, „ . ... , biis, Lauzon et Archambault, C. S. . . , , . . , ,

! que d avoir son magasin bien range, V., aux Kévdes Sieurs de St"- magasins sont infestés de rats, lourde taxe,
j bien agencé, bien propre et n’avoir Anne des paroisses de St-Cuthbert L’essai est peu coûteux et les mar­

dis de livres. Non certes, car la (!t de St-Norbert, au nombre des- chandises détériorées par les ron-
inéinoirc fait souvent défaut et ce- quelles se trouve la Rêve Sœur M h’CU1'5 se chiffrent vite ft des dizai-
1 ni «llli »’«i pas <>» registre dans le- Bii,ialie, petite tille et filleule dii nes ct & tles centaines de piastres

„ , „ . . Total.........................$10,092,037 J‘l»el il inscrit ses recettes et ses dé- j défunt .’ Uous les membres de la dans un magasin.
vent deux Unit-lluants de 1 espèce -------------- penses, les crédits qu’il accorde, ,croisse de St-Cutlibert et des pa-
des Grands Ducs, superbes oiseaux Droits perçus................... $1,702,009, celui-là perd forcément de l’argent ; disses environnantes, pour les mar­
di; mut, fort intéressants h étudier. | Ce relevé est significatif. L’iin- tantôt il paie une deuxième fois ce „(>s tlv niche sympathie qu’ils 

Cos doux grands Dues ont été p„,talion des articles a augmenté M»’'1 11 ^jà payé une première, „nt daimié leur donner dans leur 
pris tout jeunes ' ans le clocher | (Ic §1,147,43.5 et cependant l’impôt tantôt il oublie de réclamer ce qui deuil et leur allliction, et osent sol- 
il une église, près «les montagnes ; | ,|(ll„mier ne figure que pour une lui est du parce que les crédits n’ont limiter de chacun d'eux une prière 
on les nourrit avec de la viande et augmentation de §10,273. Le vo- été inscrits,que dans sa mémoire pour celui qu’ils pleurent et oui 
dus so mis, loi 8(| uu 1 oucusiou s vu Imm» dos importations u uussi 4^^ sti iiiunioiru, si lionne soit- 
présente. I augmenté quant aux articles admis elle, lui est parfois infidèle.

lout pièsse trou\ e tienx Mauves, franchise et ceux nui ne sont Nous pourrions citerde nombreux
ou mouette, de la plus grande es- 80umis qu’à un droit peu élevé. ! cas de faillite qui ont été dus uni-
pèco. Le tarif de protection modérée est quemeut ù l'absence d’un livre de

Brises également toutes jeunes, il modelé do façon fi ne peser que le caisse ou d’un livre des crédits ;
\ a déjà quatre ans qu elles 'rient moins possible sur la classe du cou- niais les marchands eux-memes sa-
en captivité ; c’est dire ce qu’il a sommateurs. vent ce qui en est et il est inutile
fallu de soins pour arriver à garder d’insister sur ce sujet, sinon pour
ces oiseaux, oiseaux du mer par . dire qu’il n’y a pas d’excuse pour chaud, ancien député, ancien séna-
excellonee et que vous rencontrez Lj Lj 1 ALiALtRj ne pas tenir ses comptes. leur et une des grandes ligures du
non seulement le long des eûtes, - Si uu malheur arrive,les créanciers parti libéral, est décédé la semaine
mais encore en plein océan. | [Du Moniteur du Commerce] sont souvent disposés à croire, s’il dernière à Québec. *

Elles so nourrissent do viande et Un des nôtres a en l’occasion n’existe pas de livres, qu’il y a eu 0 0
de poisson. . , , j d’étudier de près, tout dernière- préméditation de faillite, détourne- On peut se faire une idée de la

Di véritable curiosité du jardin meut, comment les marchands de nient de fonds, déguisement du la tension du marché monétaire aux 
de la rue St ( hurles Romance est la campagne tenaient leurs maga- situation, etc., et d’ailleurs il est Etats-Unis par le fait qu’une ban­
nit sitlleur et deux involutes, sorte sins. 11 a constaté une améliora- question, dans la nouvelle loi des que de New-Vmk a chargé, mitre la
île carnassier assez répandu dans tion sensible, un progrès réel au- faillites, d’imposer une pénalité à commission ordinaire, 8500 à une
l’Etat de Vermont. quel le Moniteur DU Commerce ceux qui n’auront pas tenu de livres, banque do ce district pour la tran-

( es deux betes fauves, delà gros- „’a certainement pas été étranger, Le commerçant sérieux n’a pas suction d'une somme
seiir d un l'bieii de moyenne taille, var à maintes reprises il a traité la besoin pour eu tenir, d'y être ohli- payable à New-York,
au museau noir et pointu, à 1 o il question. 11 y a plus d’ordre dans gé, pour lui c’est une mesure il’or-
\ ert, au poil long strillv de blanc |lt disposition des articles en maga- dro tout aussi bien que la bonne te-
et do noir, sont toit jolies. sins, mais en beaucoup d’endroits il ; nue de son magasin.

11 y a trois ans quelles ont été reste encore quelque chose faire
prises dans la gtange d un cultiva- et nous allons aider les marchands
tour, également près dos montagnes, 1 vll leur donnant, dans leur propre

l'n de ces deux racornies pris intérêt, quelques aperçus de ce qui
piège a une «les pattes de devant , devrait être fait partout, 

coupée. Un marchand ne doit pas igno-
Quaut au sitlleur, annual plus ,vi que certains articles ne peuvent 

connu dans notre contrée, il est ^tie placés les uns près des autres 
tris beau et complètement appri- sans se faire tort : le café prend le 
Nuise, Il non est pas de même des «r0ùt et l’odeur de tout ec qui se 
deux racornies, restés à l’Etat ! 
sauvage, qui ne se décident 
le soir à sortir de leur niche.

Ajoutez maintenant quelques 
millions de piastres prélevés par les 
mauvaises herbes qui volent impu­
nément la nourriture du bon grain, 
et vous arriverez facilement au

110,29:1
---- 4,903,-177

montant de §30,000,000 ou §40,- 
000,000 de taxes annuelles préle­
vées sur les cultivateurs de la pro­
vince de Québec seulement. Si vous 
augmentiez ce montant de tout 
l'argent dépensé inutilement pour 
satisfaire un luxe déplacé, pour 
acheter des boissons enivrantes, si 
vous comptiez aussi tout l’argent 
gaspillé, perdu en flâneries de tou­
tes sortes, le montant des taxes ci- 
dessus, déjà bien respectable, ferait 
boule de neige et arriverait bien 
vile à §80,000,000 ou §100,000,000.

Ces chiffres sont fantaisistes, 
dites-vous ; c’est vrai, mais ils sont 
plus près de la vérité qu’on ne le 
pense ; si l’on pouvait les vérifier 
d’une manière certaine, chose qui 
est imp Able, vous seriez surpris 
de 1er 'récité, votre étonnement 
sciai1 nanti . vous pouviez voir 
quelles sommes énormes vous per­
dez continuellement.

Cultivateurs, ne serait-ce pas le 
temps, durant ces mauvaises an­
nées, de diminuer un peu ces lour­
des taxes qui pèsent sur vous ?

Pour cela, il faut un peu de travail, 
de connaissances et de la bonne 
volonté. A l’œuvre donc, instrui­
sez-vous, tenez-vous au courant 
des progrès agricoles du jour, tra­
vaillez uu peu plus de la tête, 
c’est le seul moyen d’éviter ces taxes 
et d’arriver au succès et partant à la 
fortune.

Importation et exportation

Les statistiques touchant le com­
merce d’importation et d’exporta­
tion, durant lu mois de juillet der­
nier, montrent que ces dernières se 
sont élevées à §12,683,597 ; soit une 
diminution du §28,000 sur le mois 
de juillet correspondant l’année der­
nière ; les importations s’élèvent à 
§10,692,637, ou §1,147,375 de plus 
que l’année dernière, pour la même 
période.

Le chiffre peu élevé des expor­
tations s’expliquent par lus nom­
breuses faillites dans le commerce 
du bois, dues à la crise financière 
des Etats-Unis, et à l’embargo mis 
en Angleterre sur le bétail canadien. 
Le bois et les bestiaux formant une 
des bases les plus solides de notre 
commerce d’exportation, il n’est 
donc pas étonnant qu’affecté si con­
sidérablement par les deux pays où 
ces deux produits trouvaient un dé­
bouché, notre commerce en ait res­
senti un choc si violent.

Comme compensation, on consta­
te une augmentation très considéra­
ble de nos produits agricoles sur les 
marchés étrangers.

fut toujours pour tous, un ami sin­
cère et dévoué.

Qu’il repose en paix.
Ux enfant du défunt.

AUTOUR UU MORUE

LM [on. Isidore Tliibcaudcau mar-

tle §25,000,

• * *
Les exportations de blé des ports 

de l’Atlantique et du Pacifique, lu 
semaine dernière, se sont élevées à 
5,018,000 minots, contre 5,622,000 
la semaine précédente. L’exportation 

Les jurés nommés pour la section du blé d’Inde a été de 1,831,000 
îles arts libéraux it l’exposition uni- minots contre 1,694,000, la semai- 
verse lie, viennent de faire leur rap- ne précédente, et 415,000 l’an lier- 
port uu comité général. Le Canada nier, semaine correspondante. Do- 
remportc à ce concours de brillants puis juillet, 27,801,000 minots de 
honneurs. blé ont été expédiés, contre 18,009,

Les produits se composent de 113 000, période correspondante, l’année, 
trouve à proximité, ou devra donc œuvres d’art, peintures ù l’huile, dernière ; augmentation, 9,882,000. 

*lue l’éloigner de la graisse, de l’huile, dont cinq recevront des diplômes et Depuis le mois de juillet dernier, 
.. .. . du savon, de la parfumerie, des pro- des médailles de bronze. l’exportation du blé d’Inde a été dé
t- ort «toitu, le sitlleur engraisse doits chimiques ou pharmaceutiques; Vu que le rapport n’a pas encore ! 8,357,000 contre 3,155,000 minots,

1 au pour etro à inouïe de supporter ,.n un mot do tout ce qui sent, de été rendu public, on ne connaît pas l’année précédente ; augmentation, 
son sommeil il hiver, qui dure de 4 tout ce qui a de l’odeur, bonne ou encore queIJes œuvres ont reçu les 5,203,000 minots. 
a .> mois. mauvaise. Les liquides doivent honneurs décoratifs. I 0 0

... . . être éloignés de tout ce qui peut en I Quand on songe que le Canada, ! Un fait de grands préparatifs à
voir i anus dans la nu me volière, ternir la clarté ou la pureté ; ainsi ou la littérature et les arts libéraux l’occasion de la démonstration des
le sitlleur, deux rats blancs, un chat, plus de tonneaux à l’urine auprès ne sont qu’à leur début, est venu en j Forestiers Catholiques qui aura lieu
une corneille, un écureuil et de des huiles, des cognacs, vins, etc. concurrence avec les maîtres delà dimanche à Montréal, le 27. Le soir 
nom neiix oiseaux. j La farine, chaque fois qu’on en en- vieille Europe, qui exposent des œu- ils escorteront à la gare Bonavcntu-

lout ce petit momie, pourtant lève du baril, se répand dans l’air vres que le génie humain a porté à re les délégués de Chicago. Les diffé- 
fort disparate, vivait en parfaite ^u plus ou moins grande quantité la plus haute perfection, on a droit rentes cours se réuniront le matin à
intelligence. . et va s’abattre sur tout ce qui se de dire que le Canada u remporté un 8.30 heures, sur le champ de Mars,

Mai> lulas, le dernier hiver leur trouve dans son voisinage ; on fera succès magnifique, qui dépasse l’at- pour se rendre à l’église des Jésui- 
» etu fatal et chat, rats dunes, bien, en conséquence, d’éloigner la tente même des obtimistes. Et, en tes en passant par les rues Gosford, 
écureuil, corneille mit disparu. farine des étoffes, vêtements,coton- outre, le Canada n’ayant pas de re- Craig, Saint-Hubert, Ste-Catherine, 

Wouliâitotiequ une *iu» eou)|)*ni«- n^lcn, lai migra, tic ; yiie 1* Siojp- giéecntiuti. déUs ]u jury des récom- Beaver llall.Lagauchetière.St-Alex-

l.v* «rtluttw V’Hiinilâeiis A 
t hleiigc» STE-ELISA BKTO.

La rentrée des élèves au couvent 
des Révdes Sœurs de la Providence 
A Ste-Elisabetli, aura lieu mardi le 5 
septembre prochain.

au

NAISSANCE

A St-Paul de Joliette, le 13 du cou­
rant, l’épouse de M. Jos. Laporte, tils 
de J. Bte. une tille. L’enfant reçut au 
baptême les noms do Mario-Anne-Blan­
che. Parrain et marraine M. Onézimc 
Lafortune et son épouse.

Voiir I«M Agriculteur»

[Du Moniteur du Commerce.]
Cultivateurs pourquoi criez-vous 

si fort contre les taxes et ceux qui 
les imposent ? Que le gouverne­
ment essaie de vous imposer une 
légère taxe, si minime quelle soit, 
aussitôt c'est un soulèvement géné­
ral, une vraie révolution en un mot. 
Cependant, vous les aimez les taxes ; 
aimer n’est pas le mot, vous les ado­
rez ; c’est avec une ponctualité ad­
mirable que vous les payez ; plu­
sieurs môme s’évertuent à les payer 
de plus en plus fortes chaque année, 
et, sous ce rapport, ou dirait qu’ils 

veulent être dépassés par aucun. 
Cette singulière ambition mène à la 
ruine ; n’importe, ils paient toujours 
et ne disent rien.

MARIAGE

A St-Paul do Joliette, le 15 août 
189.1 M. Jcs. A. Turcotte do Grafton, 
N. H., conduisait à l’autel Dollo Léon­
tine Amyot, fille do M. Eug. Amyot 
cultivateur do St-Paul de Joliette. La 
bénédiction nuptiale a été donnée par 
le liévd M. Dupont, curé. Garçon et 
fille d’honneur, M. Jos. Barrette et 
Délie Eugénie Amyot.

L’heureux couple est parti pour un 
voyage de noces.

Nos souhaits les accompagnent.

L’année dernière ou s’amusait à

ue

LINIMENT MINARD guérit 1»
teigne.
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NOCES D’ORECHOS DE JOLIETTE. jo remarquais que plusieurs feuil­
les étaient déjà tombées.

Quoi de plus consolant pourtant 
que le bois un ce moment ? Et quoi 
do plus navrant que le bois dans 
quelques mois ! Aujourd’hui, ces ar­
bres sont comme des formes humai­
nes ; ils vous font des gestes d’intelli­
gence et d’amour. Etes-vous las, 
fatigués ? Tendez lui les bras, dor­
mez sur son cœur ; sa douce chan­
son vous bercera.

Voyez-vous ces vieux ormeaux, 
ces chênes âgés ? Une douce fraî­
cheur coule d’eux ; ils sont pleins 
d’odeur et de doux murmures. Ils 
sont gais le matin. Leurs mous­
ses sous la rosée et leur cime de 
feuillus vertes et humides miroi­
tent telle qu’une eau calme et 
immobile. Ils sont engageants le 
soir quand, en haut, il causent 
avec les étoiles et, en bas, pro­
pagent la tranquilité et le silence 
religieux des campagnes qui se 
reposent.

Ne vous êtes-vous jamais en­
gagés dans ces sentiers qui vous 
embaument et mènent, Dieu sait- 
ou ? Ne vous êtes-vous jamais 
perdus dans ces profondeurs obs­
cures alors que vous foulez à vos 
pieds une verdure qui vous char­
me et un gazon qui vous attire ? 
(Jette herbe tendre, ce ruisseau 
qui coule sous les saules ? voyez 
les au mois de novembre. Tout 
sera triste et mort. Des amas de 
brindilles et de branches sèches cou­
vriront l’herbe et ce bois hier si 
beau, si frais sera nu, seul,
laid telle une ville décimée par la 
guerre et dont il ne reste que les 
ruines. Plus de ce chant si doux 
des bois, musique divine, mais un 
silllement aigu et rude qui
vous passe ‘sur la joue et vous 
donne des frissons. Si vous les 
parcourez encore une fois avant
l’hiver, vous remarquerez un grand 
changement.

Les feuilles sèches grinceront 
sous vus pas, les feuilles ne vous 
caresseront plus et vous pourrez 
voir près de quelque ruisseau, un 
vieux saule courbé par la...honte 
sans doute et gémissant de la per­
te de sa magnifique chevelure !

Voyez-le une dernière fuis ce 
pauvre bois. Il est triste, il ne 
sourit plus, il est taciturne et pas 
bavard du tout. Les arbres qui le 
composent ressemblent il un trou­
peau de sourds et d’aveugles qui 
marchent ensemble sans se voir, 
sans s’entendre, vers l’anéantisse­
ment linal. Le bois n’est plus rien ; 
il est mort ! Cependant il y a 
quelqu’un qui le bénit et qui re­
mercie Dieu de l’avoir encore.

g g 'g g ?
AUX

'smrnmtwSMercredi mutin, le 23 courant, il y 
eut une grande démonstration A l’église 
paroissiale do cette vilio A l’occasion 
des noces d’or de M. François Jolicœur 
et de Louise Fontaine, son épouse, A 
laquelle assistaient 00 invités, tous 
parents do l’heureux couple.

Plusieurs amis assistaient aussi A 
cette cérémonie. En un mot, l’assis­
tance était très nombreuse.

Une grand’moHse fut chantée A l’oc­
casion do leur mariage. Le Itvd M. 
Perrault, vicaire A Bertliior et 
des mariés otliciait, accompagné du 
ltvd M. Moïse Jolicœur, prêtre 
Collège Juliette et neveu des mariés, 
connue diacre et du Uvd J os. Lafor- 
tune, vicaire A Juliette et cousin des 
mariés, comme sous-diacre. Le sermon 
île circonstance n été donné par le 
ltvd M. Jolicœur. Le garçon d’hon­
neur était M. Magloiro Fontaine et, 
heureuse coincidence, Madame Isuïo 
Perrault qui fut leur fille d’honneur, il 
y a 00 ans, agissait encore comme telle 
en cette circonstance.

Après la grand’messe, les mariés se 
dirigèrent vers leur demeuré suivis de 
leurs parents et amis, qui formaient 
un défilé magnif?<|uc et imposant.

LA, les attendait un somptueux 
diner.

Vû l’exiguité de la maison, les tables 
ont été dressées dans la cour magnifi­
quement ornée de sapins, de tentures 
et de fleurs de toutes sortes.

Une magnifique adresse, accompa­
gnée d’un superbe bouquet de (leurs 
leur a été présentée au commencement 
du dîner, par le Itévd M. Jolicœur, A 
laquelle le Itévd J. L. Perrault a répon­
du. Une autre adresse leur a été pré­
sentée A la lin du repas, par M. Gas­
pard Promeut, A laquelle M. A. Fon­
taine, avocat, a répondu. De magni­
fiques présents leur ont été présentés, 
pauiii lesquels ont doit mentionner : 
une belle corbeil en argent, présentée 
par M Moïse Benoit, neveu des mariés, 
de St Henri des Tanneries ; une lam­
pe dorée par M. M agloiro Fontaine, 
frère de la mariée.

Comme M. et Mme Jolicœur sont 
encore bien frais, malgré leur âge 
avancé, nous espérons qu’il fêteront 
dans dix ans, leur noces do diamant et 
c’est le vœu que nous formulons pour 
eux.

—le Dr George Fournier, de New- 
York, était en cette ville ces jours 
derniers.

—Le Dr. Delorme et son épouse 
ainsi que le Dr. Asselin et sa dame 
de Montréal étaient en cette ville ces 

"jours derniers.
—M. Azarie Beaudoin de St-Paul do 

Jolictto mot en vente, A des conditions 
très-faciles, le magnifique cheval étalon 
qu’il possède, Agé do 3 ans et surnom­
mé Black-Cock.

—La Société d’Agriculture du 
Comté do Montcalm tiendra son ex­
position agricole A S te Julienne, mar­
di, le 19 septembre prochain, do 10 
brs A. M. A 4 hrs P. M.

—M. J. U. Gorvais, géolier, a besoin 
d’une servante immédiatement. Une 
personne Agée sera préférée et do bons 
gages seront payés, s'adresser A J. U. 
( 1er vais, Palais de Justice, Jolictto.

—Le spécifique do Vink guérit la 
gourme chez les chevaux, comme plu­
sieurs témoignages importants l’établis­
sent.

En vente partout en gros paquets 
de 75 cts.

—M. J. Ant. Beaudoin, secrétaire 
archiviste de la Cour St-Barthélemy, 
de l’Ordre des Forestiers Catholiques, 
quittera Joliette, samedi, pour Chi­
cago, comme délégué de cette Cour, 
A la grande convention qui s’ouvrira A 
Chicago le 29 courant.

—A la séance des Forestiers Catho­
liques, tenue mardi dernier, M. Louis 
Fiette, do Ste-Elisabeth, a été admis 
membre de la Cour St-Barthélemy No 
249 et MM. Euclide Lachapelle, 
clmnd do chaussures, L. U. Thibodeau, 
électricien, ont subi l’éprouve du bal- 
lotage qui leur a été favorable.

—M. Ild. Dessert, do Moosinée, 
Comté Marathon Wise, est au Canada 
depuis jeudi dernier en visite dans sa 
famille A St Ambroise do Kildare.

En même temps il est venu confier 
uno de ses petites filles aux religieuses 
du couvent des llévdes Sœurs do Ste- 
Anne A St-Ambroise.

i
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UCORBamms ohms Pierre à Moulange.
—ET AU— Lu soussigné ayant fait un voyage 

en France, expressément pour faire 
l’achat de Fl EURE A Mo U LA N UE, 
informe les propriétaires de moulins 
qu'il vient de recevoir 2,001) morceaux 
(le Pierre à Moulanges, choisie par 
lui-même et de qualité supérieure. Il a 
aussi engagé des hommes très compé­
tents pour faire les moulanges, et il 
garantit entière satisfaction. Il vendra 
également celle pierre au morceau à 
ceux qui désireraient l’acheter ainsi.

Public en Général !
neveu

nu

SI VOUS AVEZ ItKSOlN

D ’ IMPRESSIONS
E. A. LACHOIX,

DE TOUTES SORTES, It nu St-Antoine, Trois Rivières. 
10 août 2to.

[n fiançais on en Anglais, C’ait la nouTelle gnlm' 
& frire remplaçant le ealu- 
doux on la beurre de cul-' 
aine, ou l’un et l'autre. 
IIHc coûte moine cher, fait' 
plue d’usage et cet facile-' 
'ment digérée par tout le 
monde.

Le canal impérial de la Chine est le 
plus long du monde et lu plus impor­
tant au point de vue du trafic. Sa lon­
gueur est de 21,000 milles, et il mot 
en communication 11 villes situées sur 
ses holds. Il a été terminé eu 1350 et 
•iO0 ans ont été consacrés à sa construc­
tion.

ENVOYEZ VOS COMMANDES X DES

HOMMES ★
BN VBNTB CHBZ TOUS

»■ S3 BBS BPICIBHS

*

m# COLONNE DUPréparée seulement par

N. K. Falrbank et Cio. “Bon Marché”Ruea Wellington et Anne, 
MONTREAL.

Tit.

mmmza
kgnmr-

»
GRANDELa Criset‘S•fa»

SSFÜBii Une 1 unisse VENTE-L’ETEincroyable, inouic, in­
vraisemblable, se fait sentir sur les 
huîtres, le Iiouiiiril frais et les “Pork 
and Iîeim”. —:o:—

Puisqu’elle ne respecte rien,où irons- 
! nous désormais 1

CAPABLES |
De les exécuter convcnuhlement et j 

fi des

Vu le surplus du stock d’été, 
nous avons décidé de sacrifier à des 
bas prix inouis la balance du stock.

Que tout le monde se hâte de 
venir acheter notre indienne de 10 
cts, que nous sacrifions â 7 cts 
seulement.

Indiennes de 12 13 et 14 cts., 
pour Kl cts seulement.

j Habitants île Juliette, habitants 
| îles en vivons, rassurez-vous et continue 
! à aller chez AM K DK K MANSEAU, 

Q.l 1 Dl'.l* I l'.NT TOU I K ! propriétaire de l'hôtel l’aciliquc. 
COMPETITION. ! Amédéo Manseau se moque de co<te

musse, car, par un traité en règle 
j avec une importante maison, il 
! suré, pour cinq ans, le service do l’hôtel

PRIX—Un jeune Frechette, a été arrêté 
ces jours derniers, sur accusation de 
vol,commis chez M. Sam Aubin de Kto- 
Elisnbcth. a as-

II a subi ces jours derniers son exa­
men préliminaire devant M . S Poulet 
Ecr. J P. et a été renvoyé aux assises 
du Italic de la Heine pour y subir son 
procès.

En attendant, il a été admis à

Nous faisons une spécialité des Pacifique.
Il sert donc toujours saNOaiicc Dramatique et Musica­

le A r iHsuiiiiXton.

Dimanche dernier avait lieu dans 
le liant de l'Assomption, à l’Ecole 
chez M. G. Guilbault, i\ 31 hrs P. 
M., une magnifique séance dramati­
que et musicale, donnée par les 
Dames et Demoiselles de cette pa­
roisse, au profil des Evites Sœurs de 
la Congrégation N.-D. L’ouverture 
se fit par la lecture d’une adresse, 
lue par Dame P. Pépin et trois 
morceaux de musique des mieux 
exécutés, par Dame P. Pépin, Delle 
It. D. Chrislin et Delle A. Turcotte. 
Trois autres adresses furent aussi 
lues a différentes reprises par Delle 
II. D. Chrislin, Delle 11. Guilbault 
et Dame L. Mi vault.

La séance se composait d’une tra­
gédie et d’une comédie en trois 
actes. Les actrices qui prirent 
part dans la tragédie “Agar dans 
le désert” furent Déliés C. Gauthier, 
M. Chrislin et M. A. Gauthier. Dans 
la comédie du “Laquais de Madame” 
étaient les Délies A. Turcotte, P. 
Christfii, L. Chrislin, A. Gauthier, 
O. Chrislin, M. L. Gauthier, E. 
Payette, V. Liard, A. Liard. Elles 
se distinguèrent par la liante 
habileté avec laquelle elles s’ac­
quittèrent de leur rôle. 11 y eut 
pendant les entr’actes des chansons 
exécutées par Délies A. Archambault 
et M. Vertefeuillo. Il y eut aussi 
deux beaux morceaux de mandoline 
joués par Délies Morin et A. Ar­
chambault, accompagnées sur l’orgue 
par Dame P. Pepin. Le tout fut 
très bien goûté de l’auditoire qui 
était très nombreux.

La séance se termina à une heure 
assez avancée dans la soirée et lais­
sa h chacun de nous, un souvenir 
qui no s’effacera jamais. Nous 
ne pourrions trop remercier toutes 
les personnes dévouées qui ont 
organisé eetto fête, de nous avoir 
donné l’occasion do passer une aus­
si agréable soirée.

soupe
huîtres au prix de vingt contins et 
vous pouvez la demander à toute 
heure.

Quant à sa bière vous la connais­
sez ; un grand verre ne coûte que 
cinq contins.

Allez chez Amédéo Manseau et 
Vous m’eu direz des nouvelles.

aux

Mil(Ernies Of'fam'.s,
cau­

tion. Lettres, circulaires, entêtes île lettres, 
Cartes de visites, enveloppes, 

Pamphlets, Kaclu ms, Lianes 
de billets, Pancartes, 

Catalogues, Eté,
En un mot tout ce que vous désirez.

j'"
—MM. J. A. Uonniul, G. Riche, C. 

A. Cornollier, J. M. Tollicr, Dr l,. 
Fournier, J. Rivard et L. C. Rivard, 
quittaient joyeusement Jolictte ven­
dredi dernier pour une excursion de 
quelques jours au Tiènrn Lac.

Samedi matin, quelques-uns de 
messieurs liront un tour en chaloupe 
sur le lac et, quelle no fut pas leur 
prise lorsqu’ils aperçurent tout-à-coup 
deux ours, traversant à la nage, à peu 
de distance de leur embarcation.

Le Dr Fournier n’ayant pour toute 
arme qu’un pistolet, s’empressa de 
faire fou sur ces deux bêtes sauvages, 
qui prirent aussitôt la fuite et s’enfon­
cèrent dans la forêt.

Hier, MM. A. L. Marsolais, le Dr 
Delorme et Georges Des roches, sont 
allés rejoindre leurs amis pour prendre 
quelques jours de réjouissances et res­
pirer le bon air de nos montagnes en 
se reposant des fatigues éprouvées du­
rant 12 longs mois d’un travail assidu.

Nous espérons que ces heureux cam 
p»guards nous arriveront samedi, sains 
et saufs.

i Nîv( ;

i
■!?HOTEL ROYAL s 9? ices

—: T K N U PAU :—sur-
Si vous voulez annoncer vos mar­

chandises convenablement, envoyez 
ivos annonces à

PIERRE CHEVALIER, &
C’est le pauvre qui s’en sert pour 
faire pétiller le feu pendalit l’hiver 
et faire danser dans l’àtrc les llam- 
ines arrogantes !

Coin des Rues DeLanaudière et 
St-Paul, Jolictto.

A celte maison vous aurez tout le 
confort désirable.

Salles d’échantillons splendides pour 
commis-voyageurs.

Voitures à la gare à l’arrivée de 
chaque train.

Vins et liqueurs de premier 
choix.-ffa

L'Wîe h lord,%. P.

,10! IETTB,
Pour réussir dans la concurrence 

commerciale, il est nécessaire de con­
naître les qualités et les défauts des 
marchandises ollertes par le concur­
rent. Il n’y a qu’à faire une comparai­
son avec coque nous possédons et en 
(irer les conséquences.

Vous serez certains que cola vous rap­
portera deux cents pour cent, car ce 
journal a la plus grande circula­

tion parmi les familles de notre 
district. Si vous voulez dus 

ouvrages de luxe, adressez- 
vous toujours à l’im­

primerie de

August
Flower”

Nous continuons toujours à don 
des présents pour tout achat d 

$25.00 comptant.
En foule au “Il ou M trelié’’ chez

tier

GtlIB&ULT & 4ML,CORRESPONDANCE
L’Etoile du Nord,Choses et Autres

M. le Ridactcui•, Pondant deux mis j’ni sou dort île 
maux d’estomac et j’ai été soigné par 
un médecin pendant tout ce temps. 
Après avoir essayé tous les remèdes, il 
me dit que mon estomac était complè­
tement usé et que je serais obligé de 
no plus manger de nourriture solide 
pendant un certain laps de temps. J’é­
tais tellement faible que je ne pouvais 
pas travailler. Finalement, sur la re­
commandation d'un de mes amis qui 

s’était servi de votre 
remède, avec des ré- 

complètement sultnts inespérés, j'a­
chetai une bouteille 

do August Fi.owku, et commençai à 
m’en servir. Ce remède me soulagea 
immédiatement. Je pris de nouvelles 
forces et j’nngrnissni à vue d’œil ; mon 
appétit revint et je ne ressentis plus do 
mauvais effets de ce que je mangeais, 
.lu suis comme un nouvel homme et je 
considère que August Flowku m’a 
guéri de la dyspepsie la plus avancée. 
Jamks IC. Dkiikiiuk, Saugcrties, New- 
York.

W. B. Utsey, St-Georges, C. S., 
écrit:Je me suis servi de votre August 
Fi.owku pour la dyspepsie et je trouve 
que c’est un remède excellent.

BLOC LACHA PELLE,
JOLI KITE.On calcule que dans le monde en­

tier, il se dépense un million do plu­
mes c’acier tous les jours.

*

Les exportations de grains, do 
Montréal, sont plus considérables, 
cette année, qu’elles ne l’ont jamais 
été.

Qui est fournie de caractères les 
plus nouveaux,

Je crois intéresser vos nombreux 
lecteurs, en leur faisant connaître 
lus avantages qu’il y a dans l’ouest 
de l’Ontario et notamment dans une 
nouvelle colonie, connue sous le 
nom de “Verncr” et qui est desti­
née à devenir très prospère.

Le sol est très fertile et lus grains 
y poussent en abondance.

Cette vallée est arrosée par une 
charmante petite rivière “ La Veuve” 
et par plusieurs cours d’eau qui la 
sillonnent en tous sens.

Ces différents cours d’eau sont très 
bien situés pour y construire des 
moulins à scie ou à moudre le grain. 
Cette colonie fut fondée il y a à 
peine quelques années par M. Paul 
Coke qui eut bientôt le bonheur de 
voir son entreprise couronnée de 
succès ; aujourd’hui cette colonie 
compte au-delà de 100 familles ca- 
diemies, venant, pour la plupart, des 
Etats-Unis et du comté de Juliette.

SOBER iSTâFf OUIMW Kuk tir Ciiaw.ks Bohuomkk,
Ancienne place d'affaires de feu M.

André Kelly, Juliette.
Allez chez lui quand vous voudrez 

acheter, soit de lu bonne fleur appa­
reillée où delà "Patent Hungarian”,; 
“Ogilvie S. "Keewatin S. B.”,j
"Choice Algnnia",“Nestor", “Miniota”, 
“La Gaullienne”, “Warrior", “fleur do 
blé d inde” “Uru”.

Boisson en esprit pure, sans une 
goutte d'eau dedans ; réduite half and 
half, c’est à dire l’un dans l’autre. 
Voilà pour lo Whiskey qui est sujet à 
tant d’alliages, au détriment des ache­
teurs.

Mémo prix quo partout ailleurs, et 
d u meilleur en toutes choses. Toujours 
à la disposition des gens en tout 
temps,à la mesure,en caisses,en quarts, 
en bouteilles, les bières les plus recher­
chées, entre autres la “Dow ” et la 
“Canadienne”.

Rapide et bien améliorées.
Des savants français ont constaté 

que la résistance do l’atmosphère au 
mouvement des trains de grande vi­
tesse équivaut souvent à la moitié do 
la résistance que la locomotive doit 
surmonter.

Estomac
AUSSI

113-3

Les SociétésDans la cité do Toronto, on compte 
2,405 établissements manufacturiers. 
Ils emploient 20,333 ouvriers, paient 
$9,361,000 de gages chaque année, et 
leur production s’élève à $45,000,000.

Suivant les estimations do statisti­
ciens compétents, les Etats-Unis pro­
duisent 30 % de la récolte des grains 
dans le monde entier, et plus qu’au­
cun autre pays pris isolement.

La ville d’Indianapolis possède un 
chemin de fer urbain dont les voitures 
sont entièrement mises en mouvement 
au moyen du gaz naturel. Ces voitures 
possèdent des tuyaux ou le gaz qui les 
meut est emmagasiné.

•
Cinq passagers seulement ont perdu 

la vie sur les trains de chemin du fer 
Anglais, en 1891. Le sort des em­
ployés a été bien différent. Plus de 
500 ont péri et plus de 3,000 ont reçu 
des blessures plus ou moins graves.

La provision d'eau fournie, tous les 
jours par les compagnies de Londres 
est de 700,204,879 gallons, pour une 
population estimée à 5,363,107. La 
consommation journalière est ainsi par 
tâta de 37,34 gallons pour tous usages.

feraient bien de nous envoyer leurs 
commandes pour Pamphlets, Cons­
titutions, Billets d’admission, Pla­
cards, enfin tout ce qui les con­
cerne.UN Sl’ECTATEUlt.

CAUSERIE
Puisse se trouver encore un grand 

nombre de nos canadiens pour les 
imiter et venir bientôt partager leurs 
avantages.

Pour vos impressions de tous goures,
EN sua

Brandy, Champagne, Gin, Rye, 
Sherry, Claret, etc., etc.

Sucreries françaises et anglaises et 
tout ce qu'il faut pour une bonne table 
de famille.

Service poli et justice pour toea. Ub 
seul poids, une seule mesura

Il y a trois choses que je dé­
teste, a dit Michelet : “les babels 
de peintures qu’on appollle musées, 
où les tableaux se tuent : les ba­
bels de ramages, où le rossignol, 
mêlé aux oiseaux vulgaires, risque 
de tomber au patois : les babels de 
fleurs qu’on appelle bouquets, où 
parfums et couleurs se combattent 
et s’annulent.”

Trois jolis paradoxes, n’est-ce pas? 
Mais, cependant je n'endosserais 
pas le dernier, car j’aime les bou­
quets ; que les parfums et lus cou­
leurs se combattent ou non. Mal­
heureusement l'automne va bientôt

(12)

ALLEZ A V EH
Communiqué tout droit h l'imprimerie «le i.’Etoii.k 

nu Noun, là vous trouverez eu qu'il 
vous faut et à Imn marché. Aussi, 

quand vous aurez besoin du bil­
lets do ràfle, en un mot, tout 

ce qui concerne l’imprime­
rie,allez à la même place, 
car soyez certains que 

l’imprimerie par excellence est celle de

EST, par le présent, donné que 
Médard Tuilier dit Lafcrtune, com­
merçant, de St-Paul, dans le district 
de Juliette, a fait, le dix huitième jour 
du mois d'août courant, au bureau du 
Protocolaire à Juliette, cession et 
abandon judiciaire de ses biens pour 
le profit de ses créanciers, et qu'une 
assemblée de ces derniers aura lieu au

Le Northern Pacifique en consé­
quence de la diminution du nombre de 
scs passagers a retiré du la circula 
lion, son train rapide do parcours 
complet. Dans toutes les parties des 
Etats-Unis, ou se ressent du la crisu fi­
nancière.

J, Ad.Renaud
Autrefois de 1# Société McConville 
: Penaud), tient maintenant eor 
nreau en face de
Wm Copping & Cie,

>ès de l’Hôtel Rivard, Jolietle
9* août 1 %

pal»i<de justice, à Juliette, mercredi, 
lu trentième jour du mois d’août cou­
rait u, à deux heures do l’après-midi, 
aux fins du nommer un curateur et 
des Inspecteurs à la dite faillite.

Ville do Juliette, le 22 »où« 1893.
Dxmuw mwvi â D tinter»

L’Etoile du Nord,#»#«$*

JolicUoi - • P., —A Joliette, le 22 du courant,
faire disparaître ces beautés du Mario-Alice-Alphonsine, onfisnt do M. 
printemps. L’autre jour, je mar- Joa. Lord, do cette ville, à l’âgo de 16 
chais seul dans le boie do 4L......et jours. k k ï k ï k p c. a.
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nôtre, voyez à l’une des branches broches d’or, 
de l’arbre qui ombrage cjt appar­
tement ; un corps humain s’y ba­
lance, inanimé ; c’est celui de l’es­
pion. J’ai ordonné et le châtiment 
a suivi de près la faute. Quant à 
vous, il est temps que je vous le 
dise : vous êtes destinée à venger 
un crime commis sur nos rivages.
L’un de mes frères venaient de

un corps livide, 
enflé, à moitié putréfié. C’était 
le corps du vieux Nabab. Des 
femmes indoues et des brahmes 
se pressèrent autour de la malheu­
reuse Lucile, et la forcèrent de s’ap­
procher davantage encore. Le fils 
ainé du Nabab lui déclara alors, que 
les obsèques du vieillard, son époux 
allaient avoir lieu sur l’heure môme. 
La jeune femme voulut protester, 
et tenta d'échapper à cette affreuse 
scène, prélude d’une autre plus hor­
rible encore. Les brahmes la saisi­
rent ; elle se débattit entre leurs j 
mains; ce fut inutile ; ses forcess’é- \ 
puisèrent, et elle tomba, presque 
mourante, sur les degrés de l’es­
trade.

Au bout de quelques instants, on 
la fit monter de force, dans un pa-, 

! lanquin, avec le cadavres hideux du 
La veuve de mon frère fut Nabab, et le funèbre cortège se mit

La Howelle - Williams
HH HH
B Hwfcfl
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ilLE 192.700 EN USAGE
■ • •PàVILLOtt SàNGL&NT LA MEILLEUREm

\-ji. LE MEILLEUR REMEDE 10
au non I .lit J. llofLerr, do Syracuse. N T., c’rat la 
Toui.|iic Nerveux du l'ira Koeulg. Mon 111» naralli» il y II tml. un», et «ujet à de» attaque» violente» d’énl- 
|e|i»le. niait nuage d’une Imu teille de ce film eut remède. 
AundWt il «'est «rut I guéri et 11 n'a |om eu do «ymtômea 
il- »a inalndlo dejiul#. C’eat de tout rieur que jo lata 
n qui du droit mes mille ivmerclumento.

'
% DU MONDEXVIII

le
mourir. Sa veuve, suivant Vusage 
sacré <lu nos ancêtres, devaient rac­
compagner sur le bûcher. Tout était 
prêt. Lu femme de mon frère avait 
déjà pris place sur le lit funèbre, 
à côté du cadavre de son époux, 
quand des étrangers, violant l’au­
guste cérémonie, su précipitèrent 
sur nous, enlevèrent la victime, et 
empêchèrent le sacrifice, 
fûmes obligés de céder, car nous 
étions les plus faibles et sans nr—

: FO UT K KT Dl'ItABI.K,I.K HU( IIBIt

faiblesse et Prostration Nerveuse, 
Manque de Sommeil.

WtiT Buocoutox, P.Q., 1 ocL 1890. 
Ee Tonlquo Nerveux du Père Koenlg que J’nnlonnal 

était ]eiur une Jeune demoiselle de ma famille, rouf- 
fraiite de prostration nerveuse, de manque de eommell 
et de faiblesse, etc. Il y a aujourd'hui un grand chan. 
cernent chez elle, étant plus forte et moins nerveuse. 
Elle continuera tt preudre votre remède, quote consi- lire excellent.

IiKUKIIK KT UAV1IIK.l.ucile de Cheminas, devenue, 
nous l’avons dit, la femme Icomme

.lu Natal» de llulasore, jiour sauver! 
frère, finit par se consoler quel- j

J. C. ROBITAILLE,■S-Sson
que peu (le son étrange situation. 
Elle espérait que le vieillard, d'un 
âge avancé, lui rendrait la liberté à 
sa mort ; et qu’alors, peut-être, ! 
d’heureuses circonstances lui per-j 
mettrait de se rendre dans les pus j 
sessions françaises.

Ses espérances redoublèrent, en 
apprenant la victoire de Murzapha, 
cl la nouvelle que le gouverneur gé­
néral de l’ondiebérv était reconnu

AGENT,

IOMETTE, P. <fc. P. SARVIE, Prfitro Catholique."<-l
Nous ft ft BT!''- 5l EItju l=p:r*.s5*. turlo lli'.idlci 

Il 11 U I I ^ Vorveum mm envoyé gratultem:nt à 
* IM ■ * ** tmit« tvlreoso, et lus malades pauntl

peuvent aussi obtenir es résilié uni rien payer.
5 préparé parle Rdr. Pasteur Koenlg, 
ml., K.U . depuis 1676, et est actuelle* 

dirvctlou par la

Ce remède a étd 
le Fort Wayne, 1 
aient pré[»ar6 bous sa

KOENIG MED CO .Chicago, III.
& Vcsir s ji: les 5:a j:l:‘.es » I l h 8:a‘.eille ; C pair 15.

| mes. î.ii veuve üe mon irere lut ixaoau, et îe iuneurc cortege se mu 
I entraînée vers les vaisseaux étran-1 en marche vers le Gange, sur les 
gers, où elle no tarda pas à expi-1 Lords duquel le bûcher funéraire 
rer. Ces violateurs impies de nos i était préparé, 
rites antiques, étaient des Français ; Une foule de dévots suivaient,

comme le suzerain de tout le tria,,-Ilti,,r c,,of était ^ <**'”• Cornet témoignaient â contempler cet 
„!e méridional de l'Iudouslau. Tout prenez-vous,maintenant, pourquoi |fuyant pcitaele autant dem- 
° .. . ... , vous avez c te ni vie u votre im vs. urcsscinent qu on en met. en Angle-
Hem ..ut, . u ' ' , a" " ' "u ,L j h conduite ici, aux mains de ceux terre, à voir un combat de boxeurs, 
du Dup ez,-t la jeune "Ile se ,é- ; compatriotes avaient ou-l'-u de taureaux, en Espagne,
jouissait de cette puissance d un e- l ^ cnlti{lu|m;nt ? j Parvenu au rivage du fleuve, le
to\ en lançais, uqu. cpoiivai a\oii L’infortunée, affaissée sur elle- cortège s’arrêta. Un obligeai la jeune 
de s. heureux résultats pou, sa dé- ,|(j prenait que trop, veuve de descendre et d’accomplir

iviance. Pourtant, elle eut la force de ré- la cérémonie de se baigner avec le
l,„ jour un inconnu se présenta ^ ’ j ^ Je 8Qn 6po||x °0n lui arra-

se. retenu n .1 -u. 11, —Suis-je donc coupable de ce 'uha ses vêtements malgré sus ré­
voués intrépides veillait sur elle, aN,clcz,.la violut.ou declamations; les brahmes frottèrent
et que bientôt l'heure sonnerait où voa (i(:rémo|"|hiS . rul,S"JUSÜS Sms-1 ™ ‘J111 tremblaient avec
elle recouvrerait, avec la liberté, i^"T“ !° «les actions de mon des parfums et des essences et ils la 
tout ce qu’elle avait perdu. Lucie à lriro.? 1 ?".vvz-v""18 *» ni.puter ce rucou vruent de guirlandes et de leurs 
ces mots consolants éprouva un •|ÜM",u i"""1 ? Ivst-.l Apres cette purification ou la ht
mouvement de joie qui se réHéta l,ouoml,lü I""' ‘l“ vous ven-1 asseoir par terre. Des larmes bru-
sur ses traits. Mais une pensée péni- 'f*’™'"'™ v,,us lo ''"tes, 

ble vint le réprimer aussitôt, hile 
craignit d'être victime d'un piège.

Qui vous envoie, demanda-t-il 
à l'inconnu, et pourquoi me parlez 
vous ainsi (

Alors, lui, sans répondre, tira de 
sa large ceinture un billet aux ar­
mes du gouvcrncin général de Pon­
dichéry. Lueilc le prit, l'examina, 
l'ouvrit, et une délicate écriture de 
femme lui continua les paroles de 
l’émissaire. La lettre était signée de 
Joanna, l’épouse de Duplcix. Lu ci lu 
fut ii demi rassurée par cette lectu­
re. L'inconnu lira un nouveau pa­
pier de sa ceinture. La jeune fille, 
en l’apercevant, s’en saisit avide­
ment. Une larme mouilla sa pau­
pière lorsqu’elle considéra le cachet ; 
cette lettre était scellée des armes 

• de su failli Ile ; l’écriture était celle
de son frère chéri. 11 lui rccomumii- v ., ,
.lait la patience, la prudence, et —^ espérez pas, reprit le vieil-
proiuuttail que dans peu il travail- ,l" >! "i' u visage revêtit une ex- ....
lerait il sa délivrance. Il demandait i,'.VVS3""1 .lvmcu- vais mourir. Le Imcliur fut bientôt complété
un mot d’elle qui l'assurât qu’elle ,Vulla’ "'“içaise, vous, la s.eur de et entoure de fagots, aim que les
était bien fi Hulasoro l'clui 'lul » empêché le sacrifice sou fl rances fussent aussi courtes

Lucile écrivit rapidement et ru- VC1UV,>- v""s <l"i Clés ma <l«o possible,
mit les lignes demandées à l’iucon- lvlll,no> ,l:tM8 'l"elqiies jours vous he '"oniunt fatal approchait,
nu qui disparut sur-le-champ. Ce- !stMez ^euvu aussi. Comprenez- L’attention des spectateurs, tout
tait à l'heure la plus brûlante du vous M1»’ma vengeance n’est pas entière d’abord à l’odieuse ccréino- 
jotir ; tout reposait dans le palais du ' n.'11,1 s"" *vl llle et quelle ne
Nal.ul. ut l’émissaire y avait pu pé-1 lttlt ‘I"1’ commencer ! 
nul rer facilement. Le soir du ce Le Nabab, en parlant ainsi, fixait
jour, Lucile fut appelée dans lap 18111 "4 malheureuse son regard hai- 
piirteiiient du Nabab ; il était étendu 
sur des coussins ut paraissait abut- 
tu, languissant, malade. Quand, 
son ordre, la jeune fille eut pris pla­
ce à ses côtés, le vieillard, lança un 
sur elle un regard du enlève, lui dit ;

— Vous avez vu, aujourd’hui, 
espion, venu des établissements 
français.

Lucile trembla et pâlit â ces pu-

I
1 Au Canada, par Saunders <fc Co., 

London, Ont. ; E. Leonard, Mont­
réal, Quo. ; LaRocuk & Cik, Québec

A I'EMM'KOU A LOUER

M. Joseph Gravel offre à vendre ou 
louer à des conditions exessivement 
avantageuses un moulin à carde avec 
foulon et presse, terrain et dépendances 
le tout.situé dans la paroisse deSt-Jean 
de Matlm.mug de la rivière noire.

Ce moulin est en très bonne ordre 
et dans un bon arrondissement.

Pour les conditions, s adresser au 
propriétaire qui réside sur les lieux.

Prévenez cette TERRIBLE MALADIE 
procurant de suite

L’AIMTICHOLERSQUE : DR NEY
en vous

La Diarrhée, quoique n’ayant pas ordinairement 
le caractère grave du Choléra, a souvent des consé­
quences funestes, si clic est négligée.

Quelques doses d’ANTICHOLÉRIQUE du Dr NEY 
arrêtent à son début ce mal si redoutable.

Mr A. Cosavant, pharmacien, aux Etats-Unis, écrit 
ce qui suit :
Mr L. ROBITAILLE,

Monsieur et Cher Confrère,
“ J4-" me fuis un devoir de témoigner en faveur de 2'ANTICHOIifiItIQTTE 
du Dr NEY, que vous êtes, paralt.il, en voie de faire connaître au 

“ public canadien. Voilà plus de du ans que je suis dans la Pharmacie 
en différentes localités aux Etals-Cnis, et je dois dire en toute sincérité 

“ flue É ne connais pas <L- préparation qui ait donné autant de satisfac­
tion que I ANTICHOLÉB.IQ,(JE du Dr NEY. J’ai eu occasion de voir 

‘‘ celle excellente préparation employée dans une foule de cas et toujours 
avec le plus grand succès. D’après mon expérience, c'est véritablement 

" lu spécifique par excellence, contre le CHOLÉRA et la DIARRHÉE. ’’
Bien à vous,

jno

A VENDRE.
M. Iilzénr Geoffroy, hôtelier do St- 

Féüx de Valois, étant obligé pour 
cause de santé de discontinuer do tc-

' bintes coulaient des yeux de l’in- 
| fortunée. Par intervalles, ses re- 

—< Hi ! ma vengeance n’est pas ; gards se levaient vers le ciel, ses 
à son terme, répliqua le Nabab, • mains se joignaient pieusement et 
avec un sourire infernal. elle priait.

Lucile était environnée d’une

sur une

li*- son établissement, offre en vente à 
’*s prix relativement bas son magmti- 
jue hôtel ainsi que la licence pour un 
in, à compter du 1er de Mai prochain.

Pour plus amples informations, s'a- 
li ^sser au propriétaire,

ELZEAlt GEOFFROY,
St-Félix de Valois.

—Que pouvez-vous me faire souf- j
frir de plus que les tortures déjà \ multitude de vieilles femmes et du 
subies par moi ? brahmes, dont les traits expressifs

—Vous allez l'apprendre ; éeou- ! et fortement tendus, révélaient tout 
tez moi. Votre sort sera un 
pie et. une leçon pour 
seraient tentés d'imiter le

30 m.jno

TÉMOIGNAI! K UKC UK ILLIS l’an IJKUNlK.il 
Lewis S. Butler, Burin, Ntid., Rhu­

matisme.
Thus. Wasson, Sheffield, N. B. Tétanos 
Par McMullin, Chatham, Ont, grosse 

gorge.
Mrs. W. W. Johnson, Walsh, Ont., 

Inflammation.
James H. Bailey, Parkilalo, Ont., Né 

vralgic.
C. I. Laguc, Sydney, G. B., La Grippe.

Ces témoignages sont tous authen­
tiques et n’ont pas été sollicités.

Ils attestent la valeur du LINI­
MENT DE MINARD

le plaisir que leur causaient les 
souffrances de la victime. Cepen­
dant, on préparait le bûcher de la 
manière que nous avons racontée 
dans un dus chapitres précédents. 
Il survint tout à coup un incident 
inattendu. Il n’y avait point as­
sez du buis. Tandis que quelques 
personnes couraient en chercher, 
Lucile essaya d’attendrir ses bour­
reaux ; elle implora de grâce, sup­
pliant qu’on lui épargnât ce cruel 
supplice. Mais les vieilles femmes 
se mirent à pousser des cris et à 
frapper dans leurs mains pour étouf­
fer sa voix.

exum-
u iceux q

crime
me

sse ;
commis par votre frère. Vous 
voyez arrivé à l’extrême vieille 
la maladie qui vient de m’atteindre

I >ans

A. 1). CASAVANT, Pharmacien
Fall River, Mass. 2 avril 1892.

conduira au tombeau, 
quelques jours, je ne serai plus.

— Vous pouvez vivre encore, Na­
bab, crut devoir répondre Lucile ; 
vous avez un 
buste, et, autour de vous, d’habiles 
médecins ; la mort vous fera grâce 
encore.

SEUL PROPRIÉTAIRE

L. R0RITAILL2, Chimiste, JOLIETTE, P. Q.
EN VENTE PARTOUT A 50 CTS LA BOUTEILLE

8tô'" Franco par la mabc sur réception de 60 centras. "W

me

tempéramiiient ro-

A VKMIIti:

La succession Panneton offre en von- j 
te son magnifique bloc, à trois loge­
ments, situe sur la rue Manseau à Jo- I 
bette, pour la modique somme de j 
$"2,200, sans cemstitut, piopriété rap-1 
portant $ 1 SU 0 par mois de revenu.

Pour plus amples informations, s’a- j m-buhlomeut quo voir.
dresser a M Kphn-m lïoldue, lu n des 1 Von» a..-z rvut etr» M«.iy6 hfon dp» romlNdo*, eu

vcours h liicusicS méJvcius, sans auulayuracnt ap» 
'rôcinhle.

Rassure* vous. Il coûtez uno victimo do cctto 
maladie si eouiTranV:.

MEUKSt

C’est le temps de prendre une bou­
teille du “Régulateur de la Santé de 
la Femme" du Dr J. Lum ière. C’est 
le remède par excellence pour purifier 
et renforcir le sang le printemps, et 
une bouteille vaut mieux que deux de 
Salsepareille Faites en prendre à vos 
jeunes filles et toutes les difficultés 
qu’elles ressentent à certain âge dis­
paraîtront. Pour toute douleur de 
reins, points de côté, etc., demandez 
mes emplâtres “Female Plasters,” Prix 
25 cts. A vendre dans toute bonne 
pharmacie ou chez le propriétaire, Dr 
J. Lumière, Man ville, R. I.

N. B.—Refusez tout remède qui no 
porte pas mon nom.

MM. Evans & Sons, Montréal, P. 
Q., agents généraux pour le Canada.

2Gf. 93’la.

Vous qui loufTr'--, dcpui* <1 n* annôoe pouVAtro 
In cette nfïoction dôsagrônblo qui vont rend la vio

. locataires, où à M. Bruno Panneton,
mv, lut distraite pur des cris punis. No. 20X9 rue StoCatherine, Montrai, 
du lu mer. Un navire jetait l’ancre Par ordre,
dans une anse de la rude, près de 
l’une des bouches du Gange. Une 
embarcation qui venait de s’en dé­
tacher, faisait forces de rames pour 
atteindre la plage. 11 n’était pus 
difficile de comprendre que des 
tifs sérieux devaient

X M. I- nOlirrAILl.K, rim-maci™, 
u Jo croi* do mon devoir do vous faire part dit 
M«*n quo j’ai n seonti par l’usaqo des P1LULK8
\NTimu i:t;si;s du Dr ney.
•J’étais fort Fonfîr.uit depuis 3 an*. J'Atoi* 

rujet ntt mal do cour, à la PITUITE, jo no 
Tournent ai* aucun goftt pour la nourriture, me*

_ ------ e Drcc* allaient •’oni4iliHe*ant....Jo m’adressai à
M. J. li. T.OVIUIUP, tils ill* M. P. E, •• plusieurs médecins dont l’un ilo lôputation no- 1 • • • i . , ., “ tahl«« et do plus do 30 ans do pratique. Jo piliLttX <u|llt i Ll-tU’X »nv commis CIIVZ M. *'leurs tnAdlcamonts pendant plusieurs mois, mais

l,.uis Uoeb, rue Maisonneuve à Mont-
real, annonce a ses amis et au public : 11 tinuadomo faire souffrir, 
en général, ,,u’il licit un magasin r............TpiTUIM:

, ... , , , v 1 1 1 1/niill et (lv foin, avec son frère U1 vie. “ Uisparat comme par euehantement et Jo rvdovinsLL 1118 Aille (ill *\lll)UU et lus brail- * , ..I % .. , . ’ •• un hommo nouveau.
nuis, vmiymuit,|.ic]i,uvconlre-tclii|,s "m" Tlàro, i --ïaiSîSrt “
ordonneront de presser la cérénm- ,.t en détail et aura toujours en mains ; CÜTnBERT jutunvillk

nie On lit donc lever la jeune tille ; un stock de foin extra, petites et gros ;
lu traîna plusieurs luis au tout ses balles, avoine son, gru, moulée.

du bûcher, en jetant des fleurs la Mr. .1. L. Lévêquo invite les coin Æ=er Franco nui» maiio »nr ihcmi™. a.. nrir-ea,
multitude avide de les recuillir. Cut- merçaiits do la, campagne ainsi que les !
te marche funèbre était accompagnée cultivateursqui miraient quelque chose j ■,
par les cris du peuple et les sous à lui vendre dans sa ligne, n aller lui ;
discordants des tambours et des ilû- TV".'", VU"1? nu N°Â ^ V,"" .T"’ 
tes imloucs. Montre»1, ou à son père, M. P,erre

T . . Lcx-ôque, a St- J lionms.
.,l "aique, pendant ce temps, Mr Lévêquo continuera comme par 

axait marche rapidement, et elle j le passé à acheter le foin et qu’il paie ! 
était sur le point d'atteindre le ri- ra le plus haut prix. 29juin’93,la | 
vnge. On pouvait facilement dis­
tinguer ceux qui la montaient ; ils 
étaient dix ou douze, et paraissaient 
armés.

On se bâta doue de porter la 
malheureuse Lucile 
du bûcher. On la lit asseoir 
centre, elle cadavre du Nabab, tout 
enflé par la putréfaction, fut placé 
avec soin
morceau de fiente de vache, 
loppé dans de la paille, fut donné 
au fils aine du Nabab qui l’alluma 
et s'élança autour du bûcher, en 
criant, et en agitant cette paille 
enflammée.

Li victime, les mains jointes, 
semblait prier et offrir à Dieu le 

1111 sacrifice de sa vie.

(vl suivre)

Bruno Panneton, 
Procureur.•'i août 1893, j.n.o.

lieux.
4vis au ruin.Hi

Lucile, éclairée d'une manière 
subite pur ses paroles, saisit toute 
l’horreur de sa position. Elle vit 

ce moment pourquoi ou l’avait 
contrainte d’épouser un vieillard, 
et quel suit terrible lui était réser­
vé. Elle poussa un cri désespéré 
et tomba évanouie. Le Nabab fit 
entendre un signal, et deux fem­
mes 
née. 
vée

sur
lllo-

pousser ceux 
qui conduisaient la barque vers la 
terre.un

DrJ.C. BERNARD,St-Thoma*, COjuin 1P91.rôles. imloucs emportèrent l'infortu- 
Klle demeura longtemps pri­
de connaissance.

Lea Pilutrt du Dr Xry font en vente partout à 
2 i et j ta Jioite. (Ancienne place du Dr V. Coté)

RUE MANSEAU, - JOL1ETTE. 
Consultations à toutes heures.

— Répondez ! cria le Nabab, d'u­
ne voix altérée.

on

Quand
—Qui vous l'a dit ? demanda la elle revint elle-même, elle re- 

jotine femme, en balbutiant.
—Mes gardes fidèles l’ont arrêté proie à

se vu rnovnikTAiRK
15 juin lanL.R0BITA1 ILE, Chimiste

JOL1ETTE, P. Q.
g relia de n’être pus morte. En 

fièvre violente qui dura
au sortir do l'entretien mystérieux plusieurs jours, Lucile n’avait 
qu’il a eu avec vous.

—Du s est trompé, 
l'infortunée Lucile.

une
RENAUD & CIE.,que

de rares intervalles lucides ; dans 
délire, elle poussait des cris la­

mentables et parlait sans cesse de 
bûchers et do mort. Enfin, la 
fièvre céda et le délire disparut. La 
jeune tille eut conscience d’elle- 

uiênie temps elle 
recouvra le sentiment et le

72, Rue St-Paul, t
QUÉBEC.

Faience, Verreries, Huile de Char­
bon et articles de fantaisie.

murmura son

i•IgJrTes
—Non, on ne s’est pas trompé, 

répliqua le vieillard avec un 
où se confondaient le sarcasme et la 
haine.

su un ru

tHS||
dHgss

diodes d’automne Vins Français Imême, mais en
Et, tirant de son sein un Mardi dernier Mme Landry, mo­

diste de chapeaux bien connue à Jo- 
liettiî, a quitté notre ville pour se 
rendre à Toronto, où elle va passer ; 
trois semaines afin de s’inspirer des 
modes d’automne.

papier :
Reconnaissez-vous cette lettre ? s uvc-

mr de sou horrible situation. Plu- 
. , , , . ;«j™™ r°'9. durant sa convalescence,

t était la lettre écrite par Lucile jolie interrogea les femmes qui l’en- 
â son trêve. Voyant doue que tout tnuniicnt, sur la maladie du Nabab- 
avait été surpris, que tout était eon- vile lui répondirent constamment 
nu, la noble jeune fille se redressa i qu’il allait bien et q'aussitôt rétu- 
sous 1 o il impitoyable du vieillard, Mie on la conduirait près de lui 
et lui répondit avec une dignité im- LVs réponses lui paraissaient sus- 
j «usante : j pectes ; mais il lui fallait bien

—l>e quel droit, Nabab, m’inter- s’eu contenter, car elle n'avait 
diriez-vous de correspondre avec tua ! cun moven de les contrôler
MBW

il ne tank* jus j* retrouver U

J. s.au sommet
un

«
FABRICANT, 

Rang Nte-Emélie
6TÊ-KMZA BETH.

VIN8 OLARBT, VINS DK CHAMPAGNE, 
VINS DE LIQUEURS 

Toni cei rim «ont garsntil purs rallia «t 
mm alcool:

lf. J. 8. AYBRAM «e charger» de la mile 
«n bouteille à tonte pereonne qui lui en fers 

demande et earn augmentation de prix 
Lea P ri* * ta latiafaction de tone

au* Etatssur ses genoux. Un En conséquence,les personnes qui 
voudront so procurer lus modes nou­
velles n'auront qu’il rendre visite à 
Mme Landry dans les premiers jours 
de septembre.

en w- !>• Knfinju i u,,
Monsieur et Cher ('oufvire,

VolUflm
jfi euiMdenela l’harmnclorn «ÜITArcntvti localise 
snx Ktate-TTnle. rtjr» dole dim rn tonte rincé rité 
one jnno formule pu# dn préparation qui iR 

Mitnnt dn Mtiefaetlnn quo lWNTrciîO. 
Taft RIQI’K d u Dr XK Y. .l’ai ci occasion dn voir 
rf *xc®'*ent* préparation employée dan* nne roule dn en* et tn»jaurna> ec grand *hc- 
f« ». I) npréa mon expérience, c’vet véritable- 
nient loar^rijfifur ym r ere^lenre contre lo Cito- 
léra et la DiARitiikK. v Hu n A voue,

ValllHwr.

au-
2f.ln.

Au public acheteur.
LINIMENT MINAKD se vend 

partout.—M. Auguste Goulet, sellier et 
marchand do chaussures à Jolicttc, 
annonce au pulilic qu’il est en état de 
vendre à des conditions très faciles la

A VGNUHK

U u emplacement spacieux et 
tngeusement situé sur la ruo DcLanau- 
dière, actuellement occupé par J. An­
tonio Beaudoin, Ecr Notaire et appar­
tenant à la succession Thomas Ron­
deau.

Conditions do payement très facile. 
On n’exige pas l'argent comptant, 

S'adrsser à
C. G. Hector Beaudoin

Notaire à Joliette.

En TtntApift(M%;o cil 11 bouteille

L. ROBITj^ïiiE, ■ Chimiste
_jpLIEVTEr: P. Q.

aven-célèbre machine à coudre “Raymond" 
celle qui donne sous tous les rapports, 
satisfaction complète. En achetant vos 

Je, soussigné,fais défense d’avancer machines à coudre chez M. C. A. 
à qui que ce soit, excepté à mon épou- Goulet, vous économiserez $10 par 
se, sans une autorisation signée de ma machine. M. Goulet tient une écurie

do louage où lo public trouvera tou­
jours chez lui, bons chevaux, voitures 
simples et doubles à bon marché.

14 avril 1892 1 a.

met-
IléfrMc 4'aianreraper­

çut une nombreuse assemblée, réunie 
lnuo- cette Mlle ; des brahmes en­

touraient une estrade. La jeune 
- tille voulut reculer, mais on l’en-

le:
—Femme, reprit-il.

Mie* que voua êtes à ma discrétion.
vous ou

main.
LÉON DESROSIERS,

Ht-Paul do Juliette, 3 avril 1893.
1 août 4 f.

--Des jeux do croquets de 4, G et 8 
billes, sont en vente au magasin de M. 
Albert Gênais. Avis aux amateurs.*oug<^ Sjuinjno

?
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